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 Int roduction  
 

A la suite du premier comité de concertation  du 16 octobre 2009, l a mission dè®tude a réuni 
lèensemble des acteurs au cours de 14 r®unions th®matiques (cf. calendrier en annexe 1) . Les 
principaux thèmes ont été abordés sans pour autant aller à lèexhaustivit®. Lè®tat de situation de 
chaque thème a été élaboré par les acteurs eux -mêmes : experts scientifiques, acteurs de te r-
rain, gestionnaires , administrateurs ... Une transcription des débats a été faite et p our chaque 
séance un compte rendu synthé tique énumère les i nformations importantes et les perspectives 
de gestion.  La totalité de ces documents, pour toutes les séances,  a été systématiquement di f-
fusée  à tous (liste des organismes et des participants en annexe 2)  et placé sur un site électr o-
nique de lèAgence des aires marines prot®g®es auquel les invit®s ont acc¯s. 

 

Plus que de simples r®unions dè®changes, ces groupes de travail ont permis aux acteurs de 
mieux partager leurs activités et leurs préoccupations. Leurs travaux ont  été riches et ont 
permis ¨ tous de sèexprimer. 

Après cette première  s®rie de r®unions, il ne sèagit pas de mettre en avant  un état des lieux du 
patrimoine naturel et des usages au plus proche de la réalité mais plutôt de mieux recenser 
lèensemble des enjeux sur la zone dè®tude du futur parc naturel ma rin. Et ceci tel que les ac-
teurs qui y ont participé l èont identifié  et selon leur  ressenti . 

Ce point dè®tape permet également , après avoir  posé les principaux enjeux , de formu ler de  pr e-
miers axes de réflexions . Le partage et la validation de ces fiches permettra de créer un socle 
commun sur lequel pourront sèappuyer les travaux suivants qui conduiront ¨ lè®mergence des 
orientations de gestion.  

 

Il y  a donc eu une vraie mobilisation  : personnel de lè£tat et des collectivités local es, usagers 
professionnels et de loisir, gestionnaires et membres dèassociations de protection de la nature, 
scientifiques... U n effet de groupe  réel  sèest constitu®. Il permet aujourdèhui de rédiger ce d o-
cument . La mission tient à remercier toutes ces per sonnes qui se sont la rgement mobilisés  tout 
au long de ces 5 derniers mois.  A lèinvitation de la mission, nombre dèentre eux nèont pas h®sit® ¨ 
venir exposer  leurs travaux, leur expertise, leurs savoir -faire, leurs attentes, leurs interrog a-
tions.  Leur part icipation régulière et assidue  est maintenant  mise en valeur , tout au moins nous 
lèesp®rons, au travers de ce docu ment m°me sèil nèest quèun r®sum® des ®changes qui ont eu 
lieu. La mission dè®tude souhaite que tous  puissent s èy retrouver. Elle leur demande  de bien vo u-
loir être indulgents pour les nombreuses imprécisions qui y figurent, synthétiser est to ujours un 
exercice  délicat . Elle souhaite quèils puissent se retrouver autour des  points abordés dans ce 
document forcément réducteur  et  généralis ateur.  

 

 

La mission remercie lèEcole de la mer ¨ La Rochelle, le lyc®e Jaufr® Rudel de Blaye, le Conserva-
toire de l'espace littoral et des rivages l acustres à Rochefort et la mairie de Verdon -sur -Mer qui 
ont à tour de rôle accueilli nos travaux. Un grand merci égale ment à Mélanie ODION du service 
géomatique à Brest  qui a r®alis®e les cartes de lèAgence des aires marines prot®g®es. 
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 Pour lire une fiche  
 
 
 

Page de gauche 

 
 
 
 

Page de droite  

 
 

16 thèmes abordés pendant 14 
réunions de groupe de travail 
du 20 octobre 2009 au  
9 février 2010 . 

Contextes et premières an a-
lyses des thèmes abo rdés sur la 
zone Pertuis / G ironde  résumé s 
à partir des exposés des ex-
perts  et des échanges avec 
lèensemble des acteurs. 

Des photos et des schémas 
pour illustrer l e thème et 
mettre en lumière des él é-
ments importants.  

Des encadrés pour faire resso r-
tir des éléments particuliers.  

Une carte pour visualiser une 
par tie des enjeux territoriaux 
et leur répartition dans 
lèespace. 

Des propos dèacteurs extraits 
des débats apportant un écla i-
rage sur leurs expertises, leurs 
souhaits et leurs inqui études.  

Un résumé provisoire des e n-
jeux identifiés pour poursuivre 
la réflexion. «  Le parc naturel 
marin... » est le sujet des pr o-
positions «  axes de réflexion 
potentiels  ». 
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Un exemple dèun milieu ¨ la 
fonctionnalité riche  : lèherbier 
à zostères (dèapr¯s Val®rie DAVID, 
UMR LIENS, 2009) 

1. Les écosystèmes et leurs fonctio nnalités  : 

des services rendus  
 Contexte et premières an alyses  

Les espèces clés , ayant un rôle fonctionnel,  ne sont génér a-

lement pas qualifi®es dèespèce patrimoniale et sont souvent 
peu visibles  (exemple de lèHydrobie, petit gastéropode à la 
base de lèalimentation des oiseaux). Il est n®anmoins essentiel 
dèidentifier ces espèces clés pour chaque écosystème  et 
dè®valuer lèimpact des activit®s anthropiques sur ces popula-
tions.  

Lèestuaire de la Gi-

ronde  reste préservé 
au niveau de s paysages 
et de sa morphologie 
par rapport ¨ dèautres estuaires. Cèest un carrefour migr a-
toire  pour le vivant et une nourric erie pour lèesturgeon. 
Néanmoins, ses fonctionnalités abi otique s se modifient au 
cours du temps  : hausse de la tempéra ture,  baisse des 
débits,  remontée du bou chon vaseux  ; pouvant aboutir  à 
une marinis ation  de lèestuaire. Sa richesse  et sa diversité  
évoluent  également  : disparition des mar souins, raréfa c-
tion de poissons amphiha lins,  hausse des abondances de 

maigre, apparition dèesp¯ces allochtonesÜ Des mesures de « reconquête  » de la fonctionnalité 
de lèestuaire sont en cours dè®valuation 
comme la d®pold®risation dèun marais 
pouvant pe rmettre  lè®largissement de sa 
fonction de nourr icerie . 

Les Per tuis charentais sont une zone de 

frayère  et de nourricerie pour la sole.  
Dèune ann®e sur lèautre, les conditions 
environnementales peuvent jouer sur son 
abondance  qui est  impossible à pr évoir.   

Les herbiers de zostères  (Zostera no ltii ), présents sur les vasières intertidales d es Pertuis  sont 

des écosystèmes très riches  car ils jouent  plusieurs rôles . Ces plantes à fleurs se rvent dèhabitat 
privilégié  pour un certain nombre dèesp¯ces (support de fixation et c achette) et aussi de garde 

manger. 

Les biens et services rendus par les écosystèmes , en 

te rmes de valeur monétaire et de bien être, sont à 
prendre en consid®ration. Il sèagit dèaborder un éco-socio-
système où le patrimoine nat urel, culturel et les usages 
ont tous leur place. Il nèy a pas dèopposition entre lèhomme 
et la nature. Pour maintenir c es sites exceptionnels, 
lèambition et lèexemplarit® devront être de mise .

Les causes de perte de  biod i-
versité peuvent être, s elon 
les cas, la surexploit ation des 
ressources, la destruction 
dèhabitats, lèintroduction 
dèesp¯ces invasives, la pollu-
tion et le changement clim a-
tique . La resta uration de la 
biodiversité permet la reco n-
quête de la fon ctionnalité et 
des services rendus par la 
nature.  

Chaque espèce présente dans 
un écosystème a des fonctions 
différentes . De même, 
lè®cosyst¯me d®tient plusieurs 
types de fonctionnalité  : habi-
tat, fonctio nnement hydro -
sédimentaire,  production pr i-
maire, cycle biologique,  flux 
énergétiques, etc.  

Évolution du débit moyen de la G ironde de  
1979 à 2007 (dèapr¯s P. Bo±t, Cemagref, 2009 ã Source PAB) 
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 Paroles dèacteurs 
« La semaine dernière, au niveau des entreprises de 
p°che on a d®crit lè®volution sur 10 ans des entre-
prises, on est à -50%. Donc en termes de services 
rendus, en tout cas pour la pêche, ça ne nous parait 
pas satisfaisant.  » 

« Il faut se donne r  les moyens sur lèestuaire, sur les 
milieux associ®s et sur les milieux littoraux dèavoir 
des éléments de prise de décision. Car si on est sur 
le plus gros et le plus sauva ge des estuaires, on 
nèest pas sur le plus fourni des estuaires en termes 
de dépenses publiques liées à la r echerche  ! » 

« En quoi cet estuaire est -il  si exceptionnel  ? Sèil ne 
lèest pas, comment faire pour quèil le devienne ou le 

redevienne  ? Comment le m ontrer, le valor iser ? 
Est -ce quèune des orientations pourrait °tre 
lèexemplarit® ®cologique de lèestuaire ? » 

« Le lien entre biodiversité et fon ctionnalité ou 
biodiversité et  services rendus à été largement 
étudié . Il est clair que restaurer la biodivers ité, ça 
restaure les services, mais dans quelle mesure... ? » 

« Il y a beaucoup dèautres habitats tr¯s mal connus 
qui sont intéressants dans le secteur  : des prés 
salés, des zones avec diverses espèces pionnières... 
Ils hébergent des espèces patrimoniales.  Ca serait 
intére ssant dèam®liorer cette connaissance qui me 
semble très insuff isante aujourdèhui. » 

 

 Enjeux identifiés  

Les écosystèmes sont interconnect®s et dèune grande variété . Le suivi actuel de la 
fonctionnalité semble incomplet , celui  des poll ution s est insuffisant . Des travaux de 

recherche sont en cours pour les améliorer et  avoir  des indicateurs plus fonctio nnels 
prenant en compte les proce ssus, les flux et les échanges.  

AXES DE RÉFLEXION POTENTIELS 

Sout ien à lèacquisition de connaissances sur les  fonctionnalité s des écosystèmes afin 
de les préserver et dè®laborer des indicateurs de suivis pertinents. 

Une grande vari®t® dè®cosyst¯mes : 
de forts enjeux patrim oniaux  
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Variation annuelle des observations oppo r tuniste de 
mammifères marins dans les Pe r tuis charentais  

(Vincent R idoux  ã CRMM ã 2009)  

Tortue luth dans les Pe r tuis 
charentais  

(photo E cole des douanes)  

2. Les mammifères marins et les reptiles  : 

le partage de la connaissance  
 Contexte et premières an alyses  

Le système Pertuis/ Gironde ne possède pas de populations 

résidentes  de mammifères ma rins et  de tortues. Les espèces 
princip alement présentes  sont  : le Dauphin commun, le Grand 
dauphin, le Globicéphale noir, la Tortue luth et la Tortue 
caouanne. Les tortues marines  sont peu connues, et la prise 
de conscience de ce retard, ¨ lè®chelle mondiale comme na-
tionale est récente.  Dèautres mammifères, plus terrestres , 
pourraie nt être pris en considér ation comme la loutre et le  
Vison dèEurope (esp¯ces en danger) .  

La connaissance des mammifères 

marins comme des  tortues est pa r-
tielle et relève de protocole s 

dèobservation diff®rents : soit sur des observations d é-
diées reposant sur un protocole scient ifique établi, soit 
sous forme dèobservations faites par des bénévole s. Des 
opérations  de communication sont menées auprès du 
grand public pour les inciter à devenir des «  observ ateurs 
de la mer  Û et ainsi contribuer au r®seau dèobserva-tions 
de ces espèces em-
blématiques.  

Il semble aussi plus 

important dèapprofondir les connaissances sur la fon c-
tionnalité  du cycle biolo gique de ces espèces que 
dèaffiner le nombre dèindividus pr®sents dans la zone 
dè®tude. Par exemple, les Pertuis charentais possèd e-
raient des habitats essentiels pour une des phases fon c-
tionnelles  du globicéphale. Définir cette fonction, co n-
naitre ces habi tats et les protéger semble primo rdial.  

La présence des tortues marines dans le système Pe r-

tuis/ Gironde semble aussi correspondre à une phase 
dèalimentation sur les populations de m®duses pr®sentes. 
Elles ont  donc  une action de régulation  (par prédation) 
sur la densité de ces organismes, po uvant  être nuisible 
(baignade, pêche ...). Mieux connaître les méduses perme t-
trait de mieux connaitre les to r tues.  

A noter que des mesures techniques sont déjà en place , 

ou en cours dèexp®rimentation, pour limiter les imp acts  et 
notamment ceux des engins de pêche  : répulsifs acou s-
tiques, dispositifs  dè®chappement sur les chaluts, etc.  

Ces espèces ont des aires de 
r®partition ¨ lè®chelle mon-
diale, mais la zone dè®tude 
semble être importante pour 
des populations qui y retro u-
vent des conditions fav orables 
pour certaines de leurs fon c-
tions biologiques  : alimentation 
et reproduction n otamment.  

Des pressions sont à prendre 
en compte comme le déra n-
gement, la po llution sonore ou 
chimique, les captures acc i-
dentelles  et les m acro -
déchets.  Ce dernier point est 
essentiel car de nombreux 
individus, partic ulièrement 
des tortues, sont retrouvés 
blessés ou morts, avec des 
lésions dues à ces déchets.  
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 Paroles dèacteurs 
« Il y a eu des périodes, notamment co njointement 
avec lèAquarium de La Rochelle, où des actions de 
communication per mettaient de mobiliser des gens 
et de leur demander de signaler des observ ations. 
Dans les mois qui suivent, il y a des tas de gens qui 
voient des choses, apr¯s ­a sèatt®nue avec le 
temps.  » 

« Pour les globicéphales  : quelle est lèimportance 
réelle de ces toutes p etites visites quèils font ici ? 
Ce nèest pas pour se nourrir, car ils y resteraient 

beaucoup plus, si cèest pour se reproduire cèest 
quelque chose qui est important pour leur dém o-
graphie. Cèest int®ressant  de bien le comprendre . » 

« La majorité de s échouages sont dus à une mort 
naturelle. Mais jèai vu dans la presse què¨ chaque 
fois quèil y a un ®chouage dans notre zone, il y a 
quand m°me des ®tudes sur lèorganisme mort qui 
sont faites. La presse nous fait part quelque fois de 
la présence de po lluants, toxiques ou autres.  »

 

 Enjeux identifiés  

Les mammifères marins et les tortues marines sont bien suivis  et les différents a c-
teurs de la zone peuvent °tre une source dèinformation. La compréhension  des milieux 
dans lesquels ces espèces évoluent  reste in complète . La gestion des pressions ident i-

fiées sur ces espèces, notamment celle des macr o-déchets abandonnés , est esse n-
tielle pour pr éserver la santé de ces animaux.  

AXES DE RÉFLEXION POTENTIELS 

G®n®ralisation dèun r®seau de sensibilisation et de recueil de données conduit avec les 
acteurs afin de mieux connaître  et préserver  les to r tues et les  mammifères marins . 

Observation standardisée de cét acés : 
pour 167 observ ations de 1997 à 2008 

(Vincent Ridoux ã CRMM ã 2009)  
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Fonctionnemen t de lèanse du Verdon : sur un 
cycle journalier lèestuaire de la Gironde sert de 

remise diurne et les marais  estuariens de r emise 
nocturne (dèapr¯s la F®d®ration de chasse 33 ã 2009)  

Canard pilet (photo Fédération de chasse 33)  

Soulac-sur -Mer 

3. Le patrimoine ornithologique  : 

des responsabilités  internationa les 
 Contexte et premières  analyses  

Les espèces présentes  sont les limicoles, l es anat i-

dés, et les oiseaux pélagiques. Beaucoup  dèentres elles 
sont présentes sur des listes de protection nationales, 
européennes voire inte rnationales. Aucu ne espèce ne 
semble inféodée au  système  Pertuis / Gironde toute lèann®e 
et pour lèint®gralit® de son cycle biologique mais ces mi-
lieux  peuvent héberger quasiment le tiers des limicoles 

français au mois de 
janvier . Cèest une 
responsabilité e xtrêmement importante pour ce groupe 
dèoiseaux sur le long terme, la zone servant de halte m i-
gratoire . 

La zone dè®tude est  un point de ravitaillement fond a-

mental  pour les oiseaux qui trans itent entre la Sibérie, la 
Scandinavie et les quartiers dèhivernage sub-saharien.  Des 
zones de reposoir suffisantes sont indispensables. Il sèagit 
dèun des facteur s 
limitant de la ca pa-

cit® dèaccueil de la zone, avec la ressource trophique di s-
ponible . Pour les espèces se repr oduisant dans la zone,  
lèestran et les vasi¯res sont des zones de nourrissage  
et/ou de refuge des jeunes o iseaux. 

Le suivi des espèces côtières est jugé globaleme nt sati s-

faisant au niveau local, nati onal et international, mais un 
manque de données  est reconnu pour les oiseaux pél a-
giques sèalimentant en pleine mer. Il convient de noter 
que les effectifs des populations de Bécasseau mau-
bèche et  de Bécasseau variable semblent d iminuer.  

La richesse des écosystèmes de la zone  a été ident i-

fiée  : vasières, herbiers à zostères, zone 
dèalimentation en pleine mer. En terme de gestion, 
lèentr®e Ú cort¯ge dèesp¯ces associ® ¨ un type 
dèhabitat Û semble plus appropri®e que lèentrée « es-
pèce ». Il est relevé un manque de co nnaissance sur la 
fonctionnalit® de lè®cosyst¯me particulier situ® sur la 
végétation présente au niveau des plus hautes eaux 
et du cort¯ge dèesp¯ces associ®es comme les passe-
reaux palud icoles. 

Les pressions ident ifiée s sont 
dèorigine anthropiques, envi-
ronnementales et sont a ssez 
bien recensées mais non quan-
tifiées, ni hiérarchisées.  Au 
niveau local, l èeffet Ú cumul  » 
des pressions anthropiques 
est identifié comme le plus 
perturbateur, avec nota m-
ment le dérang ement sur le 
domaine public mar itime . 

Lèimplication des acteurs de la 
pêche pour les su ivis ornith o-
logiques en  mer est demandée, 
via les pr ofessionnels ou les 
observateurs emba rqués des 
pêches. Un soutien fina ncier 
aux associations ré alisant des 
suivis réguliers et enc adrés 
scientifiquement serait so u-
haitable.  
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 Paroles dèacteurs

« Il y a tout un habitat li® ¨ lèestuaire o½ 
lèavifaune a une importance pr imordiale à la fois 
dans ses stratégies de migr ation mais aussi de 
reproduction. Je pense quèen termes de connais-
sance cèest quelque chose quèil faudra complé-
ter.  » 

« Vous passez les espèces en revue. Mais j e 
pense quèil y a un ®l®ment tr¯s important cèest 
de ne pas se déconnecter de lèentr®e Ú Habitat  ». 
Tout viendra de la qualit® de lèhabitat qui est liée 
à la qual ité des eaux...  » 

« Tous les ornithologues qui gravitent autour de 
lèestuaire voient des mouvements, on sait quèil y 

en a entre la marée haute et la marée basse.  Tous 
ces mouvements liés à la m arée sont à mon avis 
mal connus. » 

« Un usage pris isol ément peut ne pas poser de 
gros problème, le problème intervient avec le  
cumul de tous les usages. Je suis très inquiet 
pour lèavenir si on ne ma´trise pas certains accès 
côtiers sur le domaine public maritime pour co n-
server la biod iversité de notre région.  » 

« Pour les limites du parc naturel marin, est -ce 
que vous vous arrêt ez à la laisse de haute mer ou 
prendrez -vous certains marais vu lèimportance 
des reposoirs ou des zones de gagnage à terre ? » 

 

 Enjeux identifiés  

Les estuaire s et leur  panache, l es pertuis et le large sont des zones compléme ntaires  
en termes de ressources  trophiques , de zones de reproduction et  de repos pour 

lèavifaune. Ce sont des carrefours de migration dèimportance internationale. Les fon c-
tions de la mer  au large  sont peu connues contrairement à la zone côtière  où des r é-

seaux orn ithologiques diversifiés  sont en place.  

AXES DE RÉFLEXION POTENTIELS 

Compr®hension de lèint®r°t de la mer au large  dans les cycles de vie des oiseaux m a-
rins . Maintien de la capacit® dèaccueil du milieu intertidal . 

Un exemple 
dèenjeux : les zones 
dèobservation des 

Alcidés , dont les  
Guillemots de Troïl 

et les Pingouins 
torda , qui const i-
tuent les espèces 

les plus vues en mer 
dans la zone  

dè®tude du parc (LPO 
ã 2010 et photographie 
dèun couple de Guille-
mots de TRoïl © Émile 

Barbelette/LPO)  
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Le Comité national des pêches 
maritimes et des élevages m a-
rins mène depuis 2006 une 
campagne dèinformation et de 
sensibilis ation sur les risques 
de captures accidentelles  
dèesturgeon. 

Deux Comités de Gestion des P ois-
sons Migrateurs  (COGEPOMI) ont 
élaboré des  plans de gestion  qui 
fournissent un état des lieux et un 
guide de mesures pour la préserv a-
tion dèune majorit® dèesp¯ces am-
phih alines.   

Indicateurs du 
plan de gestion  
des poissons  
migrateurs  
Garonne -
Dordogne-
Charente  
Seudre-Leyre 
2008-2012 

4. Les poissons migrateurs amphih alins  : 

un patrim oine dèexception 
 Contexte et premières an alyses  

Onze espèces amphihalin es, vivant altern ativement dans 

les eaux douces et salées , effectuent une partie de leur 
cycle biologique dans la zone Pertuis/ Gironde. LèEsturgeon  
dèEurope, la Grande alose, lèAlose f einte, la Lamproie ma-
rine, la  Lamproie de rivière , le Saumon atlantique et la 
Truite de mer  remontent majoritairement lèestuaire de la 
Gironde pour se reproduire dans la Garonne, la Dordogne et 
leurs affluents. Lèanguille, le flet et le Mulet porc se repr o-
duisent en mer et m ême dans les eaux saumâtres pour 
lè®perlan.  

Le niveau des pop ulations dèEsturgeon dèEurope et de 

Saumon atlantique  est très faible et les tendances sont à 
la baisse. Ces esp¯ces font lèobjet dèun plan de restaura-
tion constitué de mu ltiples actions de rep euplement, de 
suivis, de travaux de recherche et de lutte contre les 
mort alités anthropiques. Pour ces deux espèces, le sy s-
tème Pertuis/ Gironde est un couloir de migr ation et de 
préparation physiologique (pas sage eau douce/eau de 

mer et vice -versa). Il est  sur tout la dernière zone de nourricerie des j uv®niles dèesturgeon et 
notamment ceux issus des reproductions artificielles depuis 2007.  Par ailleurs, un plan de ges-
tion fran­ais pour lèanguille a été mis en place en 2009 et est accompagné de multiples mesu res 
de gestion.  

Depuis quelques a nnées, dèautres esp¯ces se sont 

mises à décliner comme la G rande alose et le flet. 
Lè®perlan aurait m°me quasiment disparu de lèestuaire 
de la Gironde. Seule la Lamproie marine semble se 
maintenir à un état  relativ ement  st able. 

Lèesturgeon europ®en 
(photo A. Bordes ã EPIDOR) 
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 Paroles dèacteurs 
« La réglementation a récemment évolué et dor é-
navant les pisciculteurs , produ cteurs de caviar 
fran­ais, ont la possibilit® dè®lever dèautres es-
pèces. Ces espèces nèont pas de limite s liées à la 
salinité des eaux, e t  pourra ient gagner le domaine 
maritime dans de bonnes co nditions . Si jamais de 
tels poissons viennent à être libérés accidentell e-
ment dans les eaux libres , ils pourraient entrer en 
comp®tition directe avec lèesp¯ce autochtone. » 

« Je pourrais citer un exemple, ce lui de  la Grande 
alose, des observations en 2007 ont montré 
lèeffondrement de la population et ont conduit à la 

mise en place dèun moratoire sur la p°che dans le 
territoire du Coge pomi. I l a été au ssi recommandé 
dè®largir le territoire et dèamener des interdictions 
de commercialisation dans les princ ipales criées 
aux abords de lèembouchure de lèestuaire de la Gi-
ronde.»  

« Le saumon était historiquement présent dans le  
bassin de la Charente. A ujourdèhui on nèa pas de 
suivi spécifique sur cette espèce car on n èa pas 
dèoutils. Et en termes de captures accidentelles on 
nèa pas de remontées non plus.»  

 

 Enjeux identifiés  

Les trava ux des acteurs , dont ceux des deux Cogepomi , portent sur la connaissance, la 
préservation et la restauration des espèces amph ihalines et  se font principalement 

sur  les bassins ver sants. Des manques de connaissance sont identifiés  notamment  en 
mer et dans les estuaires  et peuvent freiner la bonne gestion de ces espèces.  

AXES DE RÉFLEXION POTENTIELS 

Collaboration avec les Cogepomi pour la p réservation  et la restauration  des espèces 
amphihalines  en mer et dans les  estuaire s. 

Lèaire de distribution de lèEsturgeon 
dèEurope : c¹tes de lèEurope de 

lèOuest et du Nord  
(dèapr¯s Nicolas MICHELET, CNPMEM, 2010) 

La Garonne et la Dordogne  : 
seules zones de reproduction de 

lèEsturgeon européen, Acipenser st urio  
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- - - biomasse de précautio n,  
--- biomasse de reprodu cteurs  

Var iation de la biomasse du stock 
reproducteur  de soles par an en 

milliers de tonnes  
(dèapr¯s André Forest ã Ifremer ã 2009)  

Le fonctionnement dèun stock 
sans pressions environnementales  
(dèapr¯s Andr® Forest ã Ifremer ã 2009 ; 

photo  : FFESSM) 

Mortalité  nat urelle  Pêche 

 

Reproduction  Croissance 

5. La ressource halieutique  : 

une diversité  à assurer  
 Contexte et premières an alyses  

Plus de 130 espèces commerciales  de poissons, crust a-

cés et mollusques  sont pêchées dan s la zone. Pour les 
espèces marines , citons  sole, merlu, merlan, maigre, 
céte au, anchois, bar, dorade,  baudroie, chinchard, la n-
goustine, crevette,  tourteau, seiche, calmar, coquille 
Saint Jacques, pétoncles  et p our les espèces amphih a-
lin es, civelle et angu ille,  lamproie marine , alose feinteÜ 

Quasiment aucune espèce de poisson nèest inféodée au 

système  Estuaire s-Panaches-Pertuis -au large toute 
lèann®e et pour lèint®gralit® de son cycle biologique. 
Même la popul ation de  soles dans les Pertuis charentais 

(zon e de nourr i-
ceries de la façade Atlan tique)  reste mobile et appartient 
à un stock ¨ lè®chelle de la façade Atlantique . 

Les niveaux dèabondance sont très contra stés  : dans les 

estuaires , les indices dèabondance sont très préocc u-
pants, dans les Pertuis , les zones du panache et au large, il 
y a des espèces à surveiller  mais lèétat des stocks  est  plu-
tôt  satisfaisant . En 
résumé : beaucoup 
dèincertitudes et 
quelques inqui études . 

Lèétat  de santé  des espèces suivies  nèest pas toujours pa r-

tagé (cas du merlu  ou du maigre). Les estimations dè®tat des 
popul ations sont plus ou moins précises et se font  à partir 
des relevés scientifiques, des données de la pêche, des do n-
n®es de mortalit® naturelle et dè®volution des populations. Elles peuvent néanmoins aider à 
définir de s quotas et des taux dèexploitation durable. 
Pr¯s dèun tiers des esp¯ces halieutiques ne font pas 
lèobjet de suivis particuliers.  

La gestion des activités de pêche  souffre assez so u-

vent des décalages existants entre les préconis ations 
issues des avis biolo giques et les arbitrages rendus 
suite à la prise en compte  des contraintes écon o-
miques et éventuellement politiques . Cette règle a p-
pliqu®e ¨ lè®chelle de lèUE nèest pas optimale car cer-
tains  stocks sont en déclin . Les exemple s de gestion  de 
la sole et de l a langoustine illustre nt  quand même la 
relation positive entre mesures de gestion et amélior a-
tions de lè®tat des stocks et durabilité des pêch eries .

Les zones de frayères et de 
nourriceries sont indispe n-
sables au bon déroul ement du 
cycle biol ogique des espèces 
halieutiques . Les services re n-
dus par ces écosystèmes sont 
à étudier afin de mettre en 
place des mesures prior itaires 
sur les zones  de forte produ c-
tivité primaire ou à enjeux 
fonctionnels.  Les pressions sur les stocks 

de poisson, ni quantifiées  ni 
hiérarchisées , sont dèorigine 
anthropiques  et environn e-
mentales et se cumulent  : 
pollutions, pression des ba s-
sins versants, pêche, cha n-
gements clim atiques...  
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 Paroles dèacteurs 
« La question environnementale est plus impo r-
tante que la question des stocks. Il nou s faut un 
panache dèeau douce dèune certaine importance 
pour attirer les migrateurs vers une zone de repr o-
duction.  » 

« Les données que certains pêcheurs fournissent 
sont de très bonne qualité, mais on ne sait pas où 
elles vont et ce quèelles deviennent. Je nèai jamais 
vu, depuis que je tr availle dans l e domaine du suivi 
de la pêche maritime , des données officielles qui 
me renseignent  sur lè®tat des stocks. » 

« Quèest ce qui est important pour chaque esp¯ce ? 
Est -ce quèon peut pr®server la qualit®, la foncti on-

nali té de la  zone future du PNM  ? Il faut approfo n-
dir ces points là plutôt que  de parler du stock en 

général.  » 

« Il est important dèassocier la liaison terre-mer. 
Les apports qui viennent des bassins versants c ô-
tiers jouent un rôle important sur la sédi ment ologie 
et sur la productio n primaire. Il faut que lèensemble 
des partenaires soient en mesure dèavoir une bonne 
connaissance des problèmes pour voir comment y 
remédier . » 

 « Concernant les  suivis des  poissons, la plongée 
sous-marine va être partic ulièr ement intéressé e et 
partie pr enante.  » 

 

 Enjeux identifiés  

Le poids fonctionnel  - alimentation, reproduction , repos - du système Pe r tuis/ Gironde 
pour la ressource halieutique et la biocénose est reconnu. La majorité des stocks sui-

vis sont évalués comme sat isfaisant s, dèautres sont plus pr®occupants. Le suivi des 
stocks nèest pas exhaustif. Les observateur s permanent s de cette ressource sont  

principalement les marin s pêcheur s, mais aussi les pêcheurs de loisir et les plongeurs . 

AXES DE RÉFLEXION POTENTIELS 

Maintien de  la durabilité des ressources halieutiques côtières , estuariennes et au 
large garantes des a ctivités de pêche.  

Un exemple dèenjeux  : les zones de 
nourricer ie de quatre espèces de 
poissons 
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Exemple de cont a-
mination de la 

chaîne tr ophique par 
le cadmium (dèapr¯s 

Pierre Miramand - Univer-
sité de La Rochelle - 2010) 

Int®rieur dèune station MAREL 
(photo consortium MAGEST)  

6. La qualité  des milieux  : 

interactions eau - sédiment - vivant  
 Contexte et premières analyses  

Lèeau est le vecteur principal des poll uants . Ils vont s èaccumuler  

dans les sédiments et pe uvent contaminer le v ivant.  

La Directive Cadre sur lèEau (DCE) impose une obligation de r é-

sultat  quant ¨ lèobjectif dèatteindre le bon ®tat ®cologique des 
masses dèeau en 2015 (r e-
ports po ssibles) . Fin 2009, 
les SDAGE Adour-Garonne et 
Loire -Bretagne 2010-2015 
ont été approuvés . Ils sont  
opposable s aux actes adm i-

nistra tifs et possèdent un volet littoral . Le système Per-
tuis / Gironde est ainsi compos® dèune quinzaine de masses dèeau 
côtières et de trans ition.  

Lè®tat biologique de  ces masses dèeau est  globale-

ment bon en 2009 (selon les cr itères définis par la 
DCE ne per metta nt dè®valuer quèune partie seule-
ment des fonctionnalités des écosystèmes). Ces r é-
sultats doivent être aussi pondérés au  regard de la 
contam ination chimique des eaux et des  sédiments  
(TBT, HAP, parathion, etc.).  En effet, b eaucoup de polluants sont stockés dans les sédiments et 
remis en suspension par les phénomènes hy dro -climatiques ou les dr agages.  

Les organismes vivants bioaccumulent aus si certains polluants qui peuvent affecter les fon c-

tions de reproduction, dèembryog®n¯se, de croissance et de défense immuni taire. Cette bioac-
cumulation  peut engendrer des problèmes sanitaires avec des répercutions éc onomiques. Par 
exemple, lèostr®i-
cultur e de lèestuaire 
de la Gironde est 
interdite à cause du 
cadmium  (Cd)  et 
depuis 2009, la 
p°che de lèanguille 
est interdite dans 
lèestuaire de la Cha-
rente à cause des 
PCB.

A lèavenir, la France devra aussi 
répondre aux objectifs de la 
directive -cadre Stratégie M a-
rine qui co mplèteront ceu x de la 
DCE en mer. 

Tous les bassins versants débo u-
chant sur la zone Pe r tuis/ Gironde 
sont dot®s dèun SAGE. Ces outils, 
opposables aux tiers, s ont des 
atouts importants pour le futur  parc 
naturel m arin.  
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 Paroles dèacteurs 
« Il faudra toujours  faire des choix pour dèun c¹t® 
mettre de lèargent sur des études pour acquérir un 
peu plus de connaissances et avoir des paramètres 
ou des ind icateurs un peu plus fiables et de lèautre 
faire du suivi pour avoir une id®e de lè®tat de nos 
masses dèeau. » 

«La qualification  des eaux sanitaires bai sse dèun 
cran ce moisci ce qui va obliger les entreprises o s-
tréicoles  ¨ sè®quiper avec des emprunts consé-
quents »  

« Pour un certain nombre de sub stances, lèeau nèest 
pas le substrat pertinent. Le sub strat pertinent 
cèest le s®diment ou la mati¯re vivante qui est int é-

gratrice. » 

« Cèest la difficult®, il y a une course entre les chi-
mistes qui mesurent  les contaminants et les indu s-
triels qui les mettent sur le marché. Et malheure u-
sement les chimistes sont toujours en r etard.  » 

« Il y a 40% de lèIbuprof¯ne ing®r® par les humains 
qui se retrouverait dans le milieu naturel . » 

« Je pense quèon a quelque chose ¨ construire de la 
m°me fa­on quèon fait aujourdèhui des interSAGE, 
et que ce nèest pas forc®ment tr¯s ®vident, il faut 
faire un inter parc naturel marin et SAGE. Cèest 
absolument e ssentiel.  » 

 

 Enjeux identifiés  

Les contaminants pr®sents dans lèeau et les s®diments impactent le vivant, la p°che 
et la conchyliculture, et donc les consommateurs. Les activités maritimes peuvent 

être  polluantes mais lèessentiel de la po llution en mer  vient des bass ins ve rsants . Les 
gestionnaires de lèeau sont des partenaires privil®giés pour lèam®lioration de la qualit® 

des milieux en amont comme en aval.  

AXES DE RÉFLEXION POTENTIELS 

Partage des objectifs  entre la m er et la  terre  et r éduction des pollutions  mar itimes 
pour une meilleure qualité et gestion de lèeau, des ®cosyst¯mes et des usages. 

Caractérisation des eaux 
côtières et de transition au 
titre de la Directive cadre 
sur lèeau et p®rim¯tre des 
SAGE 



Mission dè®tude pour la cr®ation du parc naturel marin sur lèestuaire de la Gironde et les Pertuis charentais 

18 ã Synthèse des groupes de travail  

Moules de b ouchots   
(photo SRC Poitou -Charentes)  

Évolution nationale de la  produ ction  

dèhu´tres (Barret J., 2003)  

7. La conchyliculture  : 

le métier des paysans de la mer  
 Contexte et premières an alyses  

Deux espèces principales de bivalves sont cultivées 

sur nos côtes  : Crassostrea g igas, lèhu´tre creuse et 
Mytilus edulis , la moule commune . Lèhu´tre est culti-
vée selon plusieurs techniques  : sur lèestran ¨ plat ou 
sur tables, immergées sur filières ou en cage. La 
moule est elle cultivée majoritairement sur des bo u-
chots (pieux de bois) bien que la culture en filière se 
développe.  

La conchyliculture représente environ un millier 

dèexploitations répartis en deux bassins  : Marennes Oléron dans le pertuis dèAntioche et Ré 
Centre Ouest  dans le pertuis Breton . Cela représente 
8 500 actifs (3500 ETP) et 25  000 emplois i ndirects. Les 
conchyliculteurs se 
répartissent  dans 
23 000 concessions 
sur 320 km ² de do-
maine public mar i-

time.  Lèactivit® conchylicole est interdite  sur lèestuaire 
de la Gironde , pour cause de pollution. Ma is des potentiels 
de dévelo ppement de lèaquaculture existent, notamment 
sur la pointe du M édoc. 

Les eaux relativement chaudes des Pertuis charentais permettent dèaccomplir lèensemble du 

cycle biologique de ces mollusques dans la région.  Les évolutions des  techniques font 
quèaujourdèhui les diff®rentes phases de croissance (captage du naissain, pr®-grossissement, 
®levage, affinage) peuvent sèeffectuer par des entreprises différentes voire dans des bassins de 
productions diff®rents, surtout pour lèostr®iculture. La pr oduction de naissains peut également 

se faire artificiellement, par reproduction assistée, dans 
des écloseries sp écialisées. La région reste le premier 
centre de cap tage naturel de naissain (huî tres et moules) 
ainsi que le premier lieu dèaffinage fra nçais. 

Les conchyliculteurs, les « paysans de la mer  », sont à la 

fois des marins et des terriens . Leurs activités se 
d®roulent principalement sur lèestran, quèils modi-
fient. Ils occupent également les marais littoraux, 
pour lèimplantation de leurs entreprises et entr e-
tie nnent ce patrimoine naturel et hydraulique par 
lèutilisation de leurs claires dèaffinage. 

La conchyliculture est une a c-
tivité humaine ayant un i mpact 
sur lèenvironnement. Cet im-
pact peut être positif  : entr e-
tien d es marais, sent inelle du 
milieuÜ ; ou négatif  : déchets, 
perturbations sédime ntairesÜ 

Le tourisme local vit de lèimage 
positive que véhicule la conch y-
liculture  : paysages, install a-
tions traditionnelles, produit du 
terroir... et a donc besoin de 
cette activité . 

La problématique la plus forte 
aujourdèhui est la gestion de 
« ce qui vient de lèamont » : ges-
tion quant itative et qualit ative.  
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 Paroles dèacteurs 

« Prenons conscience què¨ la base de tout cèest 
tout de même la q ualité du milieu qui est en jeu. 
Mettons en év idence tou t ce qui nous arrive de 
la terre.  » 

« Il faut dire aussi que depuis 40 ans cèest une 
fuite en avant. Car on fa isait des huîtres dans la 
Seudre et sur lèIle dèOl®ron, on exploitait les 
bancs qui ®taient attach®s ¨ lèIle et aujourdèhui 
on est  descendu dans l e bas du bassin, puis un 
peu plus loin ¨ lèentr®e de la Charente, etc. Et 
maintenant  on descend encore plus loin,  avec les 
f ilières en mer.  » 

« Les tables ostréicoles brisent le courant, il y a 
donc un d®p¹t et lèhu´tre produit aussi des pseu-

do-fèces qui s e déposent . Donc en enlevant les 
installations lèhiver, les parcs sont libres et ça se 
nettoi e naturell ement.  » 

« Jèai 22 000 poches en mer  garnies de 250g à 5kg 
dèhu´tres. A la belle saison ça ne bouge pas, mais 
lèhiver, on ne peut p as tout surveiller. Un e poche 
dans laquelle il y a 250g dèhu´tres, si elle se d é-
chire et quèelle sèen va, on la récupère forc ément 
à la côte. Un pot de yaourt ou un sac pla stique 
qui tombe dèun bateau, cèest pareil. » 

« Les mesures qui seront prises  pourront être  
des mesures de  conservation car lèendroit est 
unique,  mais elles do ivent aussi permettre  à 
lèactivit® de perdurer . » 

 

 Enjeux identifiés  

Les conchyliculteurs préservent les paysages et les zones humides littorales par la 
pratique de cette activité primaire, essentielle ¨ lè®conomie locale, y compris touri s-

tique . Les propriétés de «  sentinelles  » des espèces conchylicoles permettent de 
mieux appréhender la qualité  de lèeau et ainsi dè°tre une alerte vers lèamont. 

AXES DE RÉFLEXION POTENTIELS 

Soutien au  déve loppement  durab le de  la conchyliculture en créant  un lien terre -mer 
bénéfique au x milieu x et aux activités qui en dépe ndent . 

Les concessions et les ports 
à dominance conchylicole  : 
lèidentit® dèune région 



Mission dè®tude pour la cr®ation du parc naturel marin sur lèestuaire de la Gironde et les Pertuis charentais 

20 ã Synthèse des groupes de travail  

8. La filière pêche professionnelle  : 

une grande diversité de m étiers  
 Contexte et premières an a-
lyses  

Les métiers pratiqués sont très diversifiés av ec des 

pêcheurs professionnels polyvalents . Les arts do r-
mants  sont principalement composés des filets  (sole, 
bar, maigre, merlan, merlu et poi ssons migrateurs), des  
casiers  (homards, tour teaux, étrilles et  cr evettes ) et 
des palangre s (bar, maigre, congre).  Les arts traînants  
sont représentés par les dragues à Coquilles Saint 
Jacques et Pétoncles, les tamis  à civelle , les chaluts  
pélagiques (sardine, merlu, dorade, maigre) et les cha-
luts de f onds (sole, seiche, encornets, bar, crevette 
grise, céteaux) . Enfin , la pêche à pied  (palourde, telline , 
etc. ) se pratique sur des gisements naturels  coquilliers faisant lèobjet dèun classement san itaire . 

La flotte professionnelle  du système Pertuis/ Gironde 

représente près de 800 navires  dèorigines diverse s et pr é-
sents ¨ diff®rentes p®riodes de lèann®e : 250 navires ch a-
rentais (dont 200 de moins de 12 m), 350 navires vendéens 
(Aiguillon, Sables dèOlonne, Ile dèYeu, etc.), 100 navires 
fluvio -estuariens girondins et 100 navires provenant 
dèArcachon, Bayonne, Bretagne, Espagne et Belgique.  200 à 
300 navires  pêchent e xclusivement  au sein du système 
Pertuis/ Gironde. Chaque année, environ  70 pêcheurs pr o-

fessionnels pratiquent la  pêche  à pied. En Charente -Mariti me 9 000 T/an  de produits sont d é-
barqués dans les trois ports de pêc he princ ipaux (La Cotinière, La Rochelle et Royan) pour un 
chiffre dèaffaires de 40 Mú. Enfin, une  quinzaine de petits 
points de débarquement sont dispe rsés et notamment 
dans les estuaires avec lèactivit® civelière.  

La filière possède de nombreux atouts  avec lèexistence 

de métiers rentables, une ressource diversifiée  (et glob a-
lement en bon état) et des pr oduits  de qualité souvent 
valorisés  par lèinterm®diaire de marque collective du type Bar de Ligne ou de complexe halioal i-
mentaire (Agroc®an). Lèorganisation de la filière et du marché semble toutefois perfectible 

(évaporation statistique, absence dèinterprofession) mal-
gr® la pr®sence dèorganisations de producteurs.  

Les pollutions et diverses pressions environnementales 

aussi bien en mer quèau niveau des bassins versants, sur 
lesquels les p°cheurs nèont pas beaucoup de prise, impac-
tent les pêcheries en détériorant la fonctionnalité de 
lè®cosyst¯me marin et la qualit® sanitaire des produits.  

La profession sèalarme de 
lè®rosion du nombre de navire 
(30 à 40 % en moins en 15 ans) 
liée à des contraintes écon o-
miques, sociales et environn e-
mentales.  

Par leur connaissance de la mer 
et les produits récoltés, les 
pêcheurs professionnels sont 
des sentinelles de 
lèenvironnement en mer. Ils 
participent ainsi à la préserv a-
tion des écosystèmes qui leur 
assure un développement d u-
rable.  

60 % des espèces sont  sou-
mises à la réglementation 
communautaire des «  totaux 
admissibles de captures  et 
quotas  ». Une multitude de 
textes réglemente la pêche de 
manière  spatio -temporelle 
ainsi que les techniques et  le 
nombre de navires.  

Navires à quai  
(photo CRPMEM Poitou-Charentes)  
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 Paroles dèacteurs 

« Le parc naturel marin ne me semble pas être 
une bon outils pour g érer les re traits ou la prév i-
sion des apports. La seule chose serait une éve n-
tuelle val orisation des produits pêchés dans un 
parc marin ou quelque chose dèapprochant.Û 

« Sur les navires étrangers on a quelques info r-
mations parcellaires.  Lèun des r¹les du parc natu-
rel marin ce  serait de mettre en place un sy s-
tème pour m utualiser lèensemble des sources 

dèinformations.Û 

« Vous avez raison 80% de la poll ution vient de la 
terre. Il y a conflit entre le monde de la terre et 
le monde de la mer . Il y a donc un travail de co l-
laboration et de compréhension à faire très co m-
pliqué car  chacun reste chez soi.»  

« Sur la promotion du métier et des act ivités, ça 
pourrait faire revenir des jeunes dans le secteur , 
à condition que les entreprises soient via bles. »

 

 Enjeux identifiés  

Les pêcheurs veulent assurer un développement durable de leurs activités par la 
promotion et la valorisation de  pratiques responsables , de leurs métiers et de leurs 

produits . Les p°cheurs souhaitent °tre reconnus en tant quèexpert s de la gestion h a-
lieutique dans un cadre collégial et par le partage de la connaissance entre acteurs.  

AXES DE RÉFLEXION POTENTIELS 

Soutien au  développement  durable  des métiers de la pêche professionnelle en 
sèassurant de la pr®servation des ressources et des écosy stèmes.  

Diversité des types de pêche m aritime 
par secteur géographique, noter en plus 
60 pêcheurs fl uviaux en amont dèAmb¯s 
(DRAM Poitou -Charente s ã 2009)  
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Espèces ciblées par les pêcheurs 
r®cr®atifs de lè´le dèOl®ron 
(M. Vaslet , 2009)  

Pêcheurs à pied actifs sur le sable  
(photo IODDE) 

9. Les pêches de loisir  : 

des activités populaires  
 Contexte et premières analyses  

Il  existe de nombreuses pratiques de pêche de 

loisir. A pied, la plus connue et la plus pratiquée , 
elle pr®l¯ve la ressource de lèestran : ro-
cheux  (étrille , oursin, crabes) ou sablo -
vaseux (luisettes, couteaux, coques et p a-
lourdes). Elle peut être pratiquée par les locaux 
toute lèann®e, ou occasionnellement par les tou-
ristes est ivants. La pêche à pied est encadrée 
par une législation  sur le volume, l a taille  et les 

lieux  des prises. Des mesures de sens ibilisation  sont de plus en plus fréquentes, pour informer 
sur cette pratique qui peut avoir un impact notable sur le 
milieu, directement par prélèvement, ou indirectement 
par piétinement ou par le retournement de cai l loux.  

La pêche au carrelet , typique de lèestuaire de la Gironde 

et des Pertuis charentais, se pratique grâce à un filet su s-
pendu au dessus de lèeau, ¨ partir dèune cabane surélevée. 
Cette pêche traditionnelle voit ses prélèvements dim i-
nuer  depuis q uelques années. 

Les autres types de pêche  de poissons nécessite un m a-

tériel spéc ifique, quèil sèagisse de lignes (surfcasting,  
pêche du bord), de fusil (chasse sous marine ), voire dèun 
bateau pour la pêche embarquée souvent a ccompagné 
dèengins tels des palangre s, des filet s ou des casiers. 

Les pêches de loisir pe uvent être  en compétition d irecte 

avec la pêche professionnelle  puisque les pêcheurs r é-
créatifs ciblent les mêmes espèces, notamment celles  à 
forte valeur ajoutée. Les pêcheurs récréatifs sont moi ns 
contraints que les pêcheurs professionnels soumis à la 
politique communau taire de la pêche , ce qui peut créer 
des tensions entre les deux activités. Une charte  éco-
responsable  doit être signée pour mettre en place  un 
suivi de lèactivit® et , notamment , des mesures de diff é-
renciation des pr odui ts issus de la pêche récréative  pour 
lutter contre la 
revente i l légale. 

Enfin , la pêche 

sportive en mer  est pratiquée par des personnes aff iliées 
à une fédération pour la compétition. La philosophie de ce 
sport est d e remettre un maximum de captures ¨ lèeau. 

Les pêcheurs récréatifs sont 
peu affiliés à des associations. Il 
existe donc des difficultés de 
contingentement, dèinforma-
tion, de sensibilisation et 
dè®ducation. 

Les chiffres montrent que la 
pêche à pied est pratiquée 
principalement par des pe r-
sonnes ne résidant pas sur le 
littoral . Il faut donc ra pprocher 
cette activit® de lè®conomie 
touri stique . 



Mission dè®tude pour la cr®ation du parc naturel marin sur lèestuaire de la Gironde et les Pertuis charentais 

23 ã Synthèse des groupes de travail  

Répartition géographique des effectifs 
annuels de pêcheurs ¨ pied sur lè´le 
dèOl®ron (IODDE , 2007) 

Répartition  des 4648 pêcheurs présents lors 
de la grande mar®e dèavril 2007 
sur lè´le dèOl®ron (IODDE , 2007) 

 Paroles  dèacteurs

 « Non seulement il y a une méconnaissance du 
milieu par les pêcheurs r écréatifs qui souvent ne 
savent pas que la palourde est vide en hiver et 
quèun oursin est vide en ®t®. La r®glementatio n 
ne fait pas tout, il faut que les gens ai l lent dans 
le bon sens. Il y a un apprentissage de cette act i-
vité à faire.  » 

« Une personne qui va à la pêche aux étrilles peut 
retourner 500 r oches pendant sa marée. On a 
50 000 pêcheurs. Ca fait à peu près deux mil lions 
de pierres mises ¨ lèenvers. » 

« Je crois que la question que tout le monde se 
pose par ra pport à la pêche de loisirs et pro , ce 
nèest pas une question de licence ou autre , cèest 
une question de transp arence.  » 

« Si vous demandez ¨ un p°cheur sèil va revendre 
sa pêche, il va probabl ement vous dire non. On a 
tout de même regardé le nombre de pêcheurs qui 
prélèvent des grosses quantités. Ils re stent peu 
nombreux.  » 

« Pour nous cèest une question juridique, de po-
lice. Je ne pense pas que le problème d e la re-
vente ill®gale soit ®norme en termes dèimpact 
économique. Par contre notre souci serait de 
sauver la moit ié des 30 t  pêchées qui ne d e-
vraient pas être pêchées.  » 

« Que lè£tat mette d®j¨ des moyens dans le con-
trôle des règlementations existantes, ava nt de 
vouloir durcir cette réglementation en insta urant 
un permis. » 

 

 Enjeux identifiés  

Les pratiques de pêche de loisir sont très populaires. Très d iverses, elles ont chacune 
un impact particulier sur lèenvironnement. Une s®ance de p°che est un bon moment 

pour sensibiliser à la richesse de la nature et à son re spect.  

AXES DE RÉFLEXION POTENTIELS 

Sensibilisation des pêcheurs récréatifs à des prélèvements limités de la ressource, 
dans le respect de ce que peut supporter le m ilieu.  

réserve  
nat urelle  
nati onale 

 10 pêcheurs sur vase 

 

 10 pêcheurs sur rochers 
 

 10 pêcheurs scolaires 

 

 10 pêcheurs sur sable 

 

secteurs non com ptés  
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Surf et kayak de mer (photos 
http://w ww.nautisme.en -charente -

maritime.com)  

 

Part relative  
des pratiques libres  

(P. BLAISE, Conseil Nautique  
Régional de Poitou -Charentes)  

10. Les sports et loisirs en mer  : 

des pratiques libres ou f édérées  
 Contexte et premières an alyses  

Les sports et loisirs en mer sont 

multiples et  variés , réguliers ou 
occasionnels (notamment en p é-
riode touristique). Depuis une 
vingtaine dèann®es, le développ e-
ment de ces act ivités a fortement 
augmenté  : baignade, voile, sports 
sous-marins (p longée en apnée ou 
en bouteille , etc.), surf , planche à 
voile, bod yboard, c anoë kayak, 
aviron , motonautisme, s ki nautique , char à voile , promenades en bateau, à pied ou à cheval  et 
enfin  sauvetage/ secourisme . De plus, de nouvelles pratiques sont récemment apparues comme 
le kite surf et le jet s ki . La pêche de loisir et la chasse mar itime (à terre ou sous -marine) sont les 
seules activit®s bas®es sur lèexploitation de la ressource biologique. 

Tous ces loisirs sont répartis  sur le littoral.  Par exemple, 

on peut faire du surf sur plus dèune vingtaine de spots, 
tro uver des clubs de char ¨ voile sur lèIle dèOl®ron, la c¹te 
vend®enne ou les rives charentaises de lèestuaire de la 

Gironde ou encore pratique r de lèaviron ¨ La Rochelle ou ¨ 
Meschers, etc.  

La liberté de pratique  de ces loisirs et sports en mer est 

une de leur sp®cificit®. Lèappartenance ¨ une structure 
organisée ( club, école, fédération ) nèest pas obligatoire. Les pratiquants ach¯tent leur propre 
matériel et se rendent individuellement en mer ou sur la plage. Il est donc difficile de les sens i-
biliser aux réglementations ou aux bonnes pr a-
tiques de protection du milieu n aturel.  

Au sein des fédérations sportives , beaucoup 

de bénévoles participent ¨ lèanimation avec 
leurs sal ariés , marquant ainsi le rôle social du 
sport. La voile, les sports sous -marins et le surf 
semblent rassembler le plus de pratiquants 
lice nciés.  

Un français sur trois, âgé entre 
15 et 75 ans, pratique un sport 
de nature . 

La majorité des prat iquants ne 
sont pas lice nciés excepté pour 
la plongée en bouteille où la l i-
cence est oblig atoire.  
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 Paroles dèacteurs 
« Lèam®nagement sportif, quand il est bien pensé,  
peut per mettre une gestion et une canalisation des 
flux qui favor isent la protection de lèenvironnement 
de manière gl obale. » 

« Le premier terrain de jeu cèest la nature. Et si on 
la détr uit, on va se pénaliser  soi-même. »  

« Ce quèil faut pr®voir dans la gestion du parc nat u-
rel, cèest la possibilit® de continuer de pratiquer, et 
®ventuellement dèeffectuer des am®nagements 
pour limiter les effets anthropiques sur ce r taines 
zones où il y a trop de pre ssions. » 

« La veille  est réelle dans le sport sous -marin, en 

canoë-kayak, ce sont des pratiquants qui pe uvent 
aller dans des endroits qui ne sont pas forcément 
accessibles, ni aux nageurs, ni aux b ateaux à voile. 
Ils peuvent déceler par exemple des poll utions . 
Cette fonction de veille est impo rtante.  »  

« Dans des sites  aussi sensible s, ça serait vraiment 
important que vous se nsibilisiez vos sportifs , sur 
lèimportance de ne pas vous approcher de certains 
reposoirs  pour les oiseaux . » 

« Une formation des usagers et  des permanents , sur 
les enjeux du pat rimoine naturel par exemple , me 
paraît assez intéressant comme rôle à env isager 
aussi pour le parc.  » 

 

 Enjeux identifiés  

Les sports et loisirs en mer sont variés, ils se développent et se concentrent pour ce r-
tains sur les espaces naturels. Les f®d®rations participent ¨ lèobserv ation et à la veille  
environnement ale et sensibilis ent  leurs pratiquants au respect d u patrimoine naturel . 

Il existe un manque de maîtrise sur les pratiques non encadrées.  

AXES DE RÉFLEXION POTENTIELS 

Soutien à la s ensibilisation et à la formation aux p ratiques sportives et de loisir res-
ponsables  par la p ar ticipa tion ¨ lèobservation et ¨ la veille environnementale. 

Les points plages en Charente -Maritime  
permettant lèaccès à des activités nautiques (o ptimist, 

dériveur,  planche à voile, cat amaran, etc.)  


